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Entretien avec Hélène Trespeuch,
commissaire de l’exposition «  Kandinsky
face aux images  », LaM, 2026
Hélène Trespeuch and Sarah Troche

OUTLINE

De la recherche à l’exposition
Mémoire, souvenirs, formes
L’iconothèque : un matériel pédagogique inédit

TEXT

Hélène Tres peuch est profes seure d’histoire de l’art contem po rain à
l’univer sité Bordeaux- Montaigne. Dans son dernier  ouvrage,
Kandinsky et l’image photo gra phique – De la culture visuelle d’un
artiste devenu pion nier de l’art abstrait (Les Presses du réel, 2026), elle
explore la culture visuelle de Kandinsky, profon dé ment ancrée dans
son époque, et ques tionne les rapports que ce pion nier de l’art
abstrait a entre tenu avec l’image photo gra phique. Aux côtés de
Jeanne- Bathilde Lacourt et Angela Lampe, elle est la commis saire
asso ciée de  l’exposition Kandinsky face aux  images au LaM
(Villeneuve- d’Ascq, février- juin 2026).

1

De la recherche à l’exposition
ST  :  Comment ta posi tion de cher cheuse s’est- elle arti culée à celle de
commis saire ? Comment on passe du livre (Kandinsky et l’image photo‐ 
gra phique) à l’expo si tion  (Kandinsky face aux images)  ? Les titres
mêmes suggèrent un dépla ce ment de focale.

2

HT  :  L’exposition Kandinsky face aux  images n’a pas été conçue
comme une trans po si tion directe des recherches que j’ai déve lop pées
dans mon ouvrage. En effet, dans ce dernier, je me concentre unique‐ 
ment sur le rapport que Vassily Kandinsky a entre tenu avec les
images photo gra phiques, alors que l’expo si tion élargit la focale en
prenant en consi dé ra tion d’autres types d’images, comme les carnets
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d’esquisse de l’artiste, les schémas scien ti fiques repro duits dans les
ouvrages de sa biblio thèque, etc. Le projet d’expo si tion, élaboré avec
Angela Lampe et Jeanne- Bathilde Lacourt, les deux autres commis‐ 
saires, était de se fonder sur mes recherches tout en explo rant
d’autres aspects de la culture visuelle de Kandinsky, en lien avec son
œuvre. De ce fait, l’expo si tion et mon ouvrage sont complé men taires.
Dans celui- ci, je traite par exemple de la rela tion de Kandinsky au
portrait photo gra phique, car l’artiste allait très régu liè re ment chez le
photo graphe pour obtenir des portraits de lui- même, qui lui
servaient notam ment à asseoir son statut de peintre respec table, en
costume cravate, pour contra rier l’image de l’artiste abstrait comme
médiocre barbouilleur de taches. Cet aspect est absent de l’expo si tion
du LaM.

Sur un plan plus personnel, c’est une expé rience extra or di naire que
d’avoir la possi bi lité de partager les résul tats de ses recherches
univer si taires auprès d’un large public à travers l’expo si tion. Je suis
vrai ment très recon nais sante de la confiance que m’ont apportée
Angela Lampe et Jeanne- Bathilde Lacourt et extrê me ment heureuse
d’avoir pu constater que les visi teurs étaient au rendez- vous,
nombreux et curieux. La recherche est souvent extrê me ment soli‐ 
taire, se construi sant grâce à de longues heures de consul ta tion
d’archives en biblio thèque et sur internet (car beau coup des archives
de Kandinsky ont été numé ri sées). Et dans mon cas, elle fut égale‐ 
ment marquée par la crise du Covid qui a renforcé la dimen sion
mona cale de mon étude. Par consé quent, avoir la chance, quelques
années plus tard, de partager certaines de mes décou vertes avec un
large public, au contact direct des œuvres et des trésors de la biblio‐ 
thèque Kandinsky, c’est inestimable.

ST : Comment ton exper tise sur le rapport de Kandinsky aux images, et
plus spéci fi que ment, sur le rapport entre culture visuelle et abstrac tion,
ont pu se traduire maté riel le ment dans des choix de scéno gra phie, de
mise en espace, ou dans les rappro che ments entre les images et les
œuvres ?

3

HT : La scéno gra phie de l’expo si tion a été confiée à Luiza Vaulot, qui
travaille au LaM. C’est elle qui nous a fait des propo si tions de mise en
espace à partir de déci sions prises en amont avec Angela Lampe et
Jeanne- Bathilde Lacourt, rela tives aux cinq théma tiques de salles et à
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la sélec tion des œuvres et docu ments que nous souhai tions exposer.
Dans la mesure où je n’avais ni une fine connais sance des lieux et de
ses contraintes spéci fiques ni une expé rience solide en la matière, je
suis certai ne ment moins inter venue dans cette phase de concep tion
du projet d’expo si tion. Ce qui est certain néan moins c’est que je
tenais abso lu ment à éviter des juxta po si tions trop marquées entre
œuvres et docu ments qui auraient pu donner l’impres sion que
Kandinsky s’était contenté, dans ses œuvres abstraites, d’imiter ou
copier des formes figu ra tives, ce qui n’est jamais le cas. Les formes
migrent, sont réin ter pré tées, inspirent des inven tions person nelles,
car Kandinsky, dès lors qu’il choisit de réaliser des œuvres non figu ra‐ 
tives, se détache de tout processus d’imita tion servile. C’était un des
défis de l’expo si tion que de réussir à expli quer que son rapport à
l’image nourrit certes sa pratique, ses acti vités édito riales et péda go‐ 
giques, mais qu’il n’y a pas de rela tion de causa lité simple entre un
docu ment et une œuvre.

L’autre point qui me semblait fonda mental était de ne pas relé guer à
un statut subal terne les docu ments présentés, à savoir les maquettes
de l’alma nach ou les images de l’icono thèque péda go gique de
Kandinsky  : il me parais sait évident qu’il fallait, dans la mesure du
possible, les exposer à la verti cale, et non à l’hori zon tale dans des
vitrines que personne n’aurait pris le temps de regarder atten ti ve‐ 
ment, afin qu’un véri table dialogue visuel puisse s’établir entre les
œuvres et les docu ments. C’est une grande satis fac tion pour moi que
d’avoir pu rendre cela possible, de voir une carte postale ou de
petites images décou pées dans la presse sur l’auto rité verti cale du
mur, car elles méritent d’être regar dées avec le même intérêt que leur
a porté Kandinsky, a fortiori d’être étudiées avec le même intérêt que
l’on porte depuis long temps aux œuvres de l’artiste.

ST  : Est- ce que la prépa ra tion de l’expo si tion a remis à l’œuvre tes
connais sances, apporté de nouvelles ques tions, ou même des décou‐ 
vertes  ? L’expo si tion permet- elle aussi d’iden ti fier des points de
recherche qui restent en suspens ?

4

HT : Oui, bien sûr, la recherche demeure un work in progress et c’est
très stimu lant  ! Cette expo si tion m’a, par exemple, permis de plonger
dans les volumes de  l’encyclopédie Die Kultur der  Gegenwart que
Kandinsky conser vait dans sa biblio thèque et que j’avais laissés de
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côté pour mon livre, car les images qu’ils contiennent sont des
schémas et non des photo gra phies. Pour le cata logue de l’expo si tion,
j’ai ainsi publié un texte sur les liens que l’on peut établir entre ces
dessins et la dernière phase biomor phique de l’œuvre de Kandinsky.
Cette explo ra tion de la biblio thèque de l’artiste m’a égale ment donné
l’occa sion de décou vrir deux ouvrages magni fiques sur les runes qui
datent des années 1920 et qui ont certai ne ment nourri les réflexions
de Kandinsky sur la forme comme signe, comme possible langage
universel. Son rapport à la carte postale méri te rait égale ment des
recherches appro fon dies. Sur ce point, j’attends avec impa tience la
prochaine publi ca tion de Domi nique Jarrassé et Isabelle Jansen sur le
voyage en Tunisie de Gabriele Münter et Vassily Kandinsky, qui
s’annonce très riche.

Mémoire, souve nirs, formes
ST  : Les premières salles nous montrent un rapport aux images qu’on
pour rait dire assez «  littéral  », ou naïf : les carnets de croquis semblent
prélever des formes fixes, comme celle du moulin, qui reprend à l’iden‐ 
tique la forme de la carte postale des Pays- Bas ; ou les «  Souve nirs de
Venise  », tempera qui recon duisent le point de vue convenu des photos
de canal de Venise, assez proches là aussi des cartes postales et guides
touris tiques. Quel statut donner à ces premières images ?

5

HT  : Présenter les carnets de croquis était impor tant pour que l’on
puisse comprendre que le processus créatif de Kandinsky (et cela
peut certai ne ment être géné ra lisé à tout artiste) est complexe, qu’il
ne s’agit jamais pour lui, même dans ses premières œuvres figu ra‐ 
tives, de copier seule ment et simple ment une image préexis tante. Les
sources peuvent être et sont souvent multiples  : le souvenir mental
plus ou moins précis d’un paysage, la manière dont une photo gra phie
le fige, une carte postale qui l’évoque, auxquels s’ajoute le carnet de
croquis qui relève déjà d’un premier exer cice de traduc tion
personnel. On voit bien par exemple dans Printemps (vers 1904) que
Kandinsky s’inspire de deux photo gra phies de Gabriele Münter prises
en 1905, celles d’une prairie avec des chèvres en Tunisie et celle de
cordes à linge sur la plage en Italie, mais sa tempera n’est pas la
stricte conju gaison des deux, car Kandinsky insuffle du vent dans les
chemises qui sèchent sur la corde à linge pour animer son tableau  !
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Dans le cas présent, la juxta po si tion des photo gra phies et de l’œuvre
invi tait à cette compa raison afin de prendre conscience du travail
d’inven tion de Kandinsky.

L’icono thèque : un maté riel péda ‐
go gique inédit
ST : Au cœur de tes recherches et de l’expo si tion au LaM, se trouve une
curieuse série d’images décou pées dans la presse, collées sur du carton,
que Kandinsky utili sait comme support péda go gique lors de ses cours
au Bauhaus. Elles intriguent par leur extrême diver sité (animaux,
paysages, spor tifs, insectes, objets, costumes, appa reils scien ti fiques...),
elles nous touchent par le contact direct qu’elles établissent avec le geste
péda go gique, mais elles gardent aussi un aspect énig ma tique. Peux- tu
nous dire pour quoi leur décou verte a joué, dans tes recherches, un rôle
de déclen cheur ?

6

HT : La décou verte de ces images dans un petit couloir de l’expo si tion
perma nente du Musée national d’art moderne en 2016 a effec ti ve‐ 
ment joué le rôle de déclen cheur de mes recherches sur Kandinsky.
En 2010, j’ai soutenu ma thèse de doctorat sur l’histo rio gra phie de
l’art abstrait. Dans ce travail (qui a donné lieu à la publi ca tion de
mon  essai La Crise de l’art abstrait  ?), je me suis notam ment inté‐ 
ressée à la manière dont les récits sur l’abstrac tion ont été réécrits
dans les années  1980, dans un contexte de fin des avant- gardes qui
invi tait à poser un regard moins dogma tique sur ce mode d’expres‐ 
sion plas tique, qui peut être perçu comme la quin tes sence de la
moder nité artis tique. De ce fait, je connais rela ti ve ment bien les
discours et débats autour de l’art abstrait, paysage dans lequel
Kandinsky occupe une posi tion singu lière car pion nière. Or, ces
images photo gra phiques, préle vées dans la presse illus trée, me
parais saient très éloi gnées des discours habi tuels sur l’art abstrait, et
sur l’ensei gne ment de Kandinsky au Bauhaus en parti cu lier. J’y voyais
volon tiers la preuve que Kandinsky, cet artiste- théoricien cher chant
à exprimer une nouvelle forme de spiri tua lité plas tique à travers le
seul langage des formes et des couleurs, n’était pas entiè re ment
coupé du réel, qu’il regar dait avec atten tion le monde envi ron nant et
la presse illus trée en plein essor en parti cu lier. Comment ces images
s’articulaient- elles à sa concep tion de l’art abstrait  ? Pour quoi ne
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Figure 1

« La cham pionne alle mande, Melle Mollen hauer, lors de son record au lancer de disque de
39,61 m », papier sur carton, 18 x 9,1 cm (légende traduite). Icono thèque péda go gique de

Vassily Kandinsky.

s’était- il pas contenté d’exer cices de réflexion sur des formes
abstraites ? Ces ques tions conti nuent aujourd’hui de me passionner,
car elles apportent en quelque sorte un élément de réponse à tous les
détrac teurs de l’art abstrait qui reprochent à cet art de trop s’éloi gner
du réel. Or c’est un art qui se nourrit du réel sans pour
autant l’imiter…

Icono thèque péda go gique de Vassily Kandinsky, ensemble d’images
de presse décou pées dans des jour naux et parfois contre col lées sur
carton. ©  Centre Pompidou, Mnam- Cci, Biblio thèque Kandinsky,
Paris, fonds Kandinsky VK 583 / Dist. Grand Palais Rmn
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Figure 2

« Il a tout donné ! Le vain queur », papier sur carton, 18,7 x 9,3 cm (légende traduite). Icono- 
thèque péda go gique de Vassily Kandinsky.

ST  : Comment ces images décou pées s’articulent- elles aux notes de
cours ? S’agit- il d’un accom pa gne ment du propos théo rique, ou peut- on
les penser, plus large ment, comme un exer cice du regard ? Et en quoi
est- il diffé rent, pour un artiste, de contem pler les formes par obser va‐ 
tion directe, ou fixées par l’image photo gra phique ?

7

HT : Ces images relèvent indu bi ta ble ment d’un exer cice du regard et
leur diver sité est préci sé ment là pour montrer aux jeunes étudiant·es
du Bauhaus qu’un tableau peut être appré hendé comme une image
photo gra phique, à savoir comme une forme composée, avec des
lignes de force, de tension, etc. Ce n’est jamais le sujet qui inté resse
en premier lieu Kandinsky, mais la compo si tion, la manière dont
circule le regard d’un point à un autre. Il invite ces étudiant·es à
regarder toute image comme une forme poten tiel le ment abstraite. Il
leur enseigne en paral lèle le dessin analy tique qui repose sur les
mêmes bases  : ne retenir d’une instal la tion d’objets que les prin ci‐ 
pales lignes struc tu rantes afin de mesurer l’impor tance de ces forces.
L’obser va tion directe rend l’exer cice plus diffi cile car il suffit de faire
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Figure 3

« Le moteur d’alti tude Junkers L 55 (côté compres seur) déve loppe une puis sance de 525
PSe à 5 000 m d’alti tude », Junkers Wochenkalender, 1929, papier sur carton, 16,6 x 8,2 cm

(légende traduite). Icono thèque péda go gique de Vassily Kandinsky.

un pas de côté pour voir la compo si tion initiale modi fiée, alors que la
photo gra phie trans forme le réel en image, ce qui faci lite de tels exer‐ 
cices péda go giques. Mais Kandinsky lui- même est convaincu que l’art
et la nature sont des règnes auto nomes qui toute fois sont régis par
des règles univer selles communes.
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Figure 4

« La salle à colonnes du palais royal de Fumban, ornée de sculp tures artis tiques », Das Illus- 
trierte Blatt, 11 décembre 1926, p. 1154. Papier, 17 x 15 cm (légende traduite). Icono thèque

péda go gique de Vassily Kandinsky.

ST  : Est- ce qu’on a des témoi gnages des étudiant.e.s qui ont suivi les
cours, et qui pour raient resi tuer l’usage de ces images ?

8

HT  : Non, et cela peut paraître assez surpre nant, notam ment parce
que Suzanne et Jean Leppien qui sont les premiers en France à avoir
traduit les notes de cours de Kandinsky ont été ses étudiant·es. Or,
Kandinsky fait de multiples réfé rences à ces images dans ses notes.
Toute fois, Kandinsky n’avait pas recours à ces images pour l’ensemble
de ses ensei gne ments. En outre, ces repro duc tions photo gra phiques
n’étaient que des exemples et non l’objet d’analyses appro fon dies.
Enfin, est- il envi sa geable que nos propres étudiant·es commentent
dans quelques années la manière dont nous conce vons nos diapo ‐
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ramas dès lors qu’ils et elles ne conservent que leurs notes person‐ 
nelles à l’issue de nos cours ?

ST : Parmi toutes ces images, de natures très diverses, peut- on repérer
tout de même des récur rences  ? Quelles voies d’entrées sont les plus
perti nentes pour les classer, ou les présenter  : par théma tiques  ? par
familles de formes (orga niques, géomé triques)  ? par affi nités formelles
(simples, compo sées, struc tu rées) ? Et est- ce qu’on sait, à peu près, dans
quel ordre ces images étaient présen tées ?

9

HT : Lors de la publi ca tion complète de cet ensemble d’images et des
notes de cours de Kandinsky, dans Unter richt am Bauhaus : Vorträge,
Semi nare, Übungen 1923-1933 (2 vol. , 2015), l’histo rienne de l’art alle‐ 
mande Ange lika Weiβbach a choisi le terme d’«  atlas  » pour quali fier
cet ensemble. Je lui préfère le terme d’icono thèque, préci sé ment car
Kandinsky n’a pas classé ces images, n’a pas choisi de les orga niser
sur un même panneau comme Aby Warburg. Pour l’expo si tion, nous
avons tenté de réunir les formes qui présen taient des arrondis, des
compo si tions trian gu laires pour orga niser cet ensemble de manière
didac tique, mais il est impor tant de garder à l’esprit que Kandinsky ne
les a pas ordon nées comme tel. En revanche, ses notes de cours
permettent de comprendre la manière dont il s’y réfé rait : par consé‐ 
quent, nous avons présenté sur un mur, dans une vitrine séparée, les
images qu’il a volon tai re ment réunies pour certains de ses cours.

ST  : Souhaiterais- tu nous parler plus préci sé ment d’une ou deux
planches en parti cu lier ?

10

HT : Celle que j’aime beau coup est celle qui porte la légende suivante,
«  le ballon de foot vivant  », qui présente un tatou qui se met en posi‐ 
tion défen sive en se roulant en boule. Je pense que Kandinsky y a vu
une preuve de ce qu’il avance dans son traité Point et ligne sur plan, à
savoir notam ment que le point est partout, dans le macro cosme
(étoiles) comme dans le micro cosme (cellules orga niques), et que le
point en pein ture est comme la graine de pavot  : un concentré de
ferti lité latente.
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Figure 5

« Le ballon de foot vivant. Le tatou sud- américain se roule sur lui- même en posi tion de
défense », papier sur carton, 8,5 x 27,1 cm (légende traduite). Icono thèque péda go gique de

Vassily Kandinsky.

ST : Les derniers espaces de l’expo si tion donnent une place impor tante
à la revue Atlantis : peux- tu nous dire pour quoi ce choix ?

11

HT : Cette revue fait partie des décou vertes enthou sias mantes que j’ai
faites lors de mes recherches à la biblio thèque Kandinsky au Centre
Pompidou et je suis vrai ment très heureuse d’avoir convaincu Angela
Lampe et Jeanne- Bathilde Lacourt de l’intérêt de la présenter pour la
première fois au public. Kandinsky a acheté régu liè re ment cette
revue entre la fin des années 1920 et le début des années 1930 ; elle
occupe la place la plus impor tante dans son fonds de pério diques,
mais personne ne s’y est jamais inté ressé, peut- être parce que ce
n’est pas une revue d’art, et parce que le nom de Kandinsky n’y est
jamais mentionné. À mes yeux, c’est juste ment ce qui en fait le grand
intérêt  : Kandinsky l’ache tait pour son plaisir personnel, car les
photo gra phies qui y sont publiées, souvent en pleine page et grâce à
l’hélio gra vure, sont magni fiques. C’est vrai ment l’occa sion de plonger
plei ne ment dans sa culture visuelle, qui est celle d’une époque tout
entière. Et comme cette revue rend compte de voyages à travers le
monde, elle permet de faire le lien avec la première salle de l’expo si‐ 
tion, qui rendait compte des premiers voyages de Kandinsky avec
Gabriele Münter dans les années 1900, ce qui permet de souli gner la
perma nence de sa curio sité pour les autres cultures, qu’il continue
d’explorer grâce à la presse illus trée. En outre, pour les plus atten tifs,
la dernière image présentée montre des chevaux avec une douga, ce
qui fait écho à la première œuvre de l’exposition Avec l’arc noir (1912).
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Figure 6

Atlantis, n° 8, août 1933, p. 455. Centre Pompidou, Mnam- Cci, Biblio thèque Kandinsky,
Paris, fonds Kandinsky, P 35.

C’est un clin d’œil, mais aussi une manière d’indi quer que si l’œuvre de
Kandinsky présente des phases créa tives distinctes (ce que rappellent
les cinq salles de l’expo si tion qui respectent une certaine progres sion
chro no lo gique), ses champs d’intérêt demeurent et peuvent prendre
des formes différentes.
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 Figure 7

Vassily Kandinsky, Mit dem schwarzen Bogen (Avec l’arc noir), 1912, huile sur toile, 189x198
cm. © Centre Pompidou, Mnam- Cci/Dist. Grand Palais Rmn.
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